
La mode

Autor(en): [s.n.]

Objekttyp: Article

Zeitschrift: Le pays du dimanche

Band (Jahr): 7 (1904)

Heft 19

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-253856

PDF erstellt am: 01.05.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-253856


Dieu l'avait accueilli dans la vie; il s'élail éloigné de

son Dieu ; il lui fallait obtenir le pardon qui le ferait
accueillir de nouveau par Dieu au sein de la seconde

vie
L'homme rentra.
— L'aumônier n'est pas là, sergent, dit-il. Sa mère est

au plus mal, il est allé passer la nuit près d'elle. Après
s'être informé dans les différents services si aucun ma-
laee ne le réclamait, on lui a répondu que non, il est

parti.
lilaise s'élail assis sur son lit, son coeur ballali à se

rompre.
— Vous le verre/, demain malin, ajouta son

messager.

— Demain, il sera Irop tard! •

L'exclamation désespérée passa sur les 'èvres de lilaise
avec une telle force, que loutes les tètes se retournèrent.

Alors, lentement; le sergent infirmier se leva, el, quittant

le chevet d'un sous-officier auquel il venait de faire
prendre un breuvage calmant, s'avança vers le lit de

biaise.
— L'aumônier n'est pas là, dit-il, mais si tu veux, je le

remplacerai, car moi aussi je suis prêtre et je puis
t'absoudre.

Les mains de Biaise se joignirent, et tandis que l'infirmier

se penchait vers lui, il se confessa.
Quand tout fut achevé, le prêtre resta près du lit

d'agonie, soulevant le pauvre corps affaissé pour rendre la

respiration moins pénible, parlant de Dieu, du ciel, de la
délivrance, engourdissant l'angoisse de la dernière heure,
el donnant la radieuse espérance du bonheur prochain.

A deux heures, Biaise expira en prononçant ces mots ;

« Mon Dieu ma mère. » Tous les malades que le
sommeil n'avait pas encore saisis retrouvèrent une prière
au fond de leur mémoire et la récitèrent à mi-voix.

Les vingt-huit jours de l'abbé finissaient le lendemain :

il reprit sa soutane, et ce fut lui qui célébra le Saint-Sacrifice

el prononça les dernières prières pour le repos de
l'àme de Biaise Fremeng.

Souvent il gravit les cinq longs étages pour redire à la
mère désolée la grâce dont son fils a été l'objet.

— Voyez comme la considération de votre Biaise a pesé
dans les conseils divins, remarqua-t-il un jour ; il semble
que Dieu ait permis celle loi inique loul exprès pour le
salut de son àme

Fdmond COZ.

MsÉÂÂI VARIETE

Il exisle aux environs d llalbersladl [ires de Magdebourg,
un gros village de 1 ,200 âmes, nommé Strœbeck, dans
lequel lous les habitants, jeunes ou vieux, s'adonnent
depuis des sièeles, d'une façon systématique, au jeu
d'échees.

Cette tradition remonle, dit-on, à l'année IOLI.
A cette époque, un prisonnier d'Etat, le comte Goncelin,

était confié à la garde de l'évêque Arnold de [falbcrstad.
Dans la tour où il élait enfermé, il s'ingénia à adoucir sa
captivité en se fabriquant un échiquier et en jouant à cel
jeu avec ses gardes, les paysans de l'endroitj auxquels il
l'apprit.

Comme les gardes du comle se renouvelaieul constamment,

tous les paysans de Strœbeck devinrent bientôt des
joueurs d'échecs et ils transmirent relie passion à leurs
descendants.

Le village possède encore un échiquier d'honneur qui
lui l'ut conféré par le Grand Electeur en 1051.

Le jeu d'échecs est un élément obligatoire de l'instruction
des enfants du village. On le joue à certaines heures à

l'école, où les maîtres enseignent les coups el incitent à

composer des problèmes. Il esl niènte organisé des
concours.

Qui sail si, après lout, celle instruction n'en vaut pas
d'aulres pour habituer les jeunes gens à manoeuvrer sur
l'échiquier de la vie?

Nos enfants.
— Dédé, pourquoi n'obéis-lu pas à la maman'?
— Mais voyons, papa, je ne suis pas marié avec elle, moi!

LA MODE

Toilette nouvelle
En drap mousseline nuance taupe. — Jupe plate en forme

avec garniture de velours bouillonne de même nuance. Corsage-
blouse en drap décolleté sur guimpe de Venise ; garniture en
velours bouillonné.
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